Exils en France dans la première moitié du XXe siècle

Exil, migration et immigration sont devenus un phénomène global aux contours hybrides au cours du XXe siècle. Restant un phénomène largement européen, l’exil ne connaît pas encore cette hybridation dans la première moitié du siècle. Les exils en France représenteront plusieurs couches temporaires (et temporaires) et géographiques: Russes fuyant le bolchévisme pendant les années 1920, Italiens exilés par ou à cause du fascisme depuis le milieu de ces années, Espagnols républicains après la défaite de la République jusqu’aux Allemands quittant leur pays après 1933 pour des raisons politiques et/ou des persécutions raciales de plus en plus radicales. Après les recherches de base sur l’exil depuis les années 1970, il nous semble nécessaire de ne plus voir seulement dans quelles conditions se développent ces exils mais de quelle manière ces exils, et surtout l’exil allemand en France, amènent une critique de la civilisation européenne et comment ils transforment les projets littéraires et artistiques, et de quelle manière l’expérience du « unheimlich » chez soi est liée à l’expérience de l’autre comme autre et de l’autre (qu’on est) que l’on devient soi même au cours de l’exil. C’est peut-être aussi le moment d’analyser les différentes formes de l’exil : entre le voyage prolongé, l’immigration et l’exil proprement dit, avec leurs motifs politiques et idéologiques spécifiques. Les exemples des exils russe, italien, allemand et espagnols vont permettre d’analyser et de définir comment se développe à partir de cette situation culturelle complexe une écriture de l’exil et/ou une littérature transfrontalière préfigurant l’exil artistique et littéraire dans sa forme mondiale actuelle.
